
MËLANGES RELIGIEU-X, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÊRAIRES.

îïa&qîi'il ,,avait été à l'égard de celle des marguilliers de Philadelphie,
tomb'ési précédemment dans lés mêmes erreurs. Le pape Léon XII, instruit

dè'ce schisme, écrivit ses instructions ,à Mgr. Rosati, et lui défendit de s'en

éàarter ; tout alors rentra dans Pordre et les catholiques vécurent en paix
jdsqu'à lannéo dernière où cette malheureuse prétention des marguilliers
se remontra de nouveau it sujet du remplaçant du digne abbé Moni, décé-
d'à curé de la cathédrale. Après quelques jours de suspension du service
divin, l'évêque crut de son devoir, comme disciple de J.-C., de céder une
partie du terrain qu'il o-ccupnit légalement, il oublia les paroles dures qui lui
avaient été prodiguées et encore une fois les fidèles purent' continuer
leurs .devoirs de religion sous l'abbé Bach, nomniri également par l'évêque
et les marguilliers. La mort de cet ecclésiastiqùe nous a rejetés de nouveau
d'ans les troubles précédent, avec la difTérence que cette fois, l'évêque ne
peut agir qu'en vertu les instructioné'qu'il a reçues du pape, son chef après
Dieu, et desquelles il ne peut s'écarter qu'en violant leâ lois* souveraines de
la religion catholique. Aussi cette fois l'évêque a-t-il montré ce que les uns
appellent de l'enêtêement, mais c6 que les autres ne reconnaissent étré que
de la fermeté à soutenir les droits du catlolicinie. Les premiers se sont ré-
unis en assemblée et aprés avoir reconnu que l'évêque BlancW''tait évêque
que defuit et non de droii,~lui ont proposé des arrangernens en mntière de
religion comme on traite en matières de commerce ; ce qu'a refusé lêe'êque
comme.on doit le pensér.' Les seconds aussi ont eu leur ansemblée; plus
nombreuse, plus erïtliousiaste que la première et ils ont approuvé,sancti'nné:
la conduite de l'évêque Blanc, et lui ont offert secours et profeéiion.

Voilà oujoùrd'hui où en sont les choses. Ces difficultés sorii àriv-ées à
un point où il importe que tout catholique, tout père de famille y interpose
son-opini6tnet sa voix. Quant à nous, étranger à ~toùte discussion' de ce
que les marguilliers appellent leurs droits légaix ; nous ne' potivons noùs

'-pêcher, comme cathlique, d'approuver l'évêqùe dans sa conduité 'en ce
qui touche la nomination des curés: lui seul doit étré àh'ef de ses subalter-
nes, et lui seul aussi doit être mieux at fait de leufs moeui's que messieurs
les marguilliers qui ne sont en rappo-t a'vec eùo'que poui-des chose's 'ntiére-
muent hors de la religion.

Quelques personnes ont trouvé extrnordinairdque la sedonde assemblée
catholique se soit tenue à l'Arca'dede Banks au lieu de l'être à la Bourse St.
L'ouis, eï cri ont tiré des conséquences sans fondemens. Une simple ob-
servation les mettra au fait de ce changement de local : cette assemblée'n'é:
tant pas comme la premièré, une assemblée-des ciiholiques de la Loiisiane
niais bien des catlioiiq'ues des paroisses.rP'Orléans et d*e Seffersbn, il i'npor-
tait qu'elle futtenue au .centre de ceg deux paroisses, et le point le pÎlti cen-
tral était l'Arcade de Banks. - .

Le bruit a circulé que Pa'dministra'tion do l'église St. Patrici-avait offert à
l'évêque Blanc ce monument pour y établir la caithédrale aid cas où il ne
s'arrangerait pas avec les marguilliers de l'église St.-Louis ; nous' croyons
que pour mettre fin.à touite discussion entre lui et les marguilliers, monsei-
gneur ferait bien d'acc"epièr cette öffre,'il en a les'pouvoirs'; les vrais catho-
liques iraient aussi bien à Si. Patrick qu'à St. Louis et les marguilliers retc-
rnient seuls à s'administrer comme ils l'entendraient. C'est en vain que l'on
peut avoir des craintes d'excès d'nne part ou de l'autre : les partisans le l'ô-
% ûque sont trop imbus de leurs devoirs de chrétiens et ceux de.. marguilliers
le ceux d'honnêtes tsituyens pour que les choses passent la limite de la dis-
mssion, que nous accor-de la Constitution de notre pays., Si cette proposi-

tirn dIe transformer St. Patrick en cathédrale est vraie, nous verrons sous
peu finir ces troubles sans but utilé, car il faudra que les nargilliers cèdent
ou que l'évêque abandonne Péglise St. L'uis pour se rendre à St. Patrick,
où' les fidèles; nôus en sommes persuadé, le suivront. La- Constitution.

N OUVÈL T£ES POL.ITI QUE S'.

JVouvellcs imp'oraiu'cs de Kingstoh.
RÉSIGNATION nu DU INsTÊRE.

Correspondance pdrt culière de la .Minerve. .
Kingston, Itirdi, 27 novembre 1S43.

Le pays apprendra avec étonnement que les ministres .ont iésigné leurs
iéges au Conseil Ex écutif, et que' leur résignation«a Eé' acceptée par le

(Gotuverneur Gnéral. Cetiiiniportant evênemeit a été annonc4'par l'hon.
M.' Lafohîtaiile à la Chàimibre d'assemblée,. qui s'est rêuiie ce nritin à dix
heures ; il s'est lev'imtédiatement après l'ouvertture de la' séinc-' et a dit
que lui et sés colléâies, i lexceptioni d'utn'seul, 'aat c'rtidc'vâir~offrir leur
résignation à Son Excellence, qui lés avait acceptées; et sous peu do jours,
Jo s.lue-le moment sera venu d'exliquer les raisons pour lesqùelle'e ils. cn sont

entis à cette'tléîerinîinationil était p'erstiadé .qu'elles seraient dément ap-
pr éciées et trouvées' satisfaisnantes par la Chambre. Bieri que.cette grande
nouvellb 'eut ti-anspiré dans Ie' ceréles p~olitiques depuis dé's hier au soir,lannonce solennelle qu'en a faite l'honorable M. Lafontaine a produit une
profonde sensation dans toute la.cli ambre, comme elle va en piroduire une à
coup-sOr dans totit le pays. D'ici à ce que les explications pronises par le
savant ministre, oit plutôt par celui qui fit là premier M:inistre canadien qu'nit
possédé . B.] Canada, le chanp est libre auk ccnjecttres, et il faut conve-
nir'qu'il s'en fait ici actuellement à perte de vue.. Je me garderai bien ce-
pendant ilo m'y arréter, car on ne peut tarder d'avoir quelque chose de posi-
zi,'Mur le sujet. Touitefis je10 I port- à croire que certaines imttinalians
faites précédenntnt par. sir Chairles Meicalfe s'ns la participatiôn apparentr,

et peut-être même contrairement aux avis-de ses ministres, "entrent poar
beaucoup dans les considérations qui ,se rattachenti à la soudaine retraite du
ministère. J'oubliais de vous dire quel est celui qui fait exception à la démar-
che, evidemment déiffitéressée des ministres, c'est M. Daly, qui est resté à
sa place au Banc de la Trésorerie, abandonné par tous,.excepté lui, irmmé-
diatement après que M. Lafontainé eut parlé. Les personnes un p'u c7a!ir.-
voyantes ont pu voir iluellé tduidre''allaient pr-endfe' les choses eri voyant,non-seulement le secrétaire provincial, rniais M. Wakefield 'se le~ver presque
aussitôt que M. Lafontaine, Pinterrompre et tenter de 'emjiêéher de donner'
dIes explications, sous le prétexte.qu'elles étaient prématurées avant qué lé"
gouverneur eut envoyé un message sur le sujet,mais ils ont été à l'instant ao-
cueillis et forcés de se rasseoir par un cri général dans la chambre de : g à
l'ordre ! à l'ordre !"'et d'avaler bon gré ou mal gré la pillule qu'elle leur ad&
ministr t ainsi sans façon, au grand plaisir de'l majorité. Après celaper-
sonne n' ' intérrompre Phon. orateur. M. Lafontaine a d'abord

en français, et s'est ensuite traddit pour Pavantage des membres qui
n'entendent pas cette langue.; Le pays est maintenant sans admiiiistration,
et Dieù sait jusqu'à quand il 'céntinuera de l'étre, ou s'il doit subir la peine
plus grande encore pent-étre d'une mauvaisé driinistration. - Déjà on parle
<le replarag. Que va dir-e s.r Charles dars'Ùn'e' conjecture aussi périlleuse î
On l'ignore encore, mais qu'il y prenne garde ! il' s'agit- d'un gr'nd principe
sur leque} le pays ne saurait transiger, et d'e sa propre' réputation comme
homme d'état. On dit que M. Draper a' été imndé hier auprès de Son Ex-
cellence;, et on a remarqué que M. Neilson manquait à son siégèe en chambre
ce matin. Mais pas de conj2cture ! Encore quelqi'es heures, et rious'sau-
rons tout.

-Il a plu à Son Excellence le gouverneur général de faire les norninatiônii
suivante:

L'hon. John leverley Robinson,. pour être dépuré Gouverneur dans celte
partie de la province ci-devant le Haut-Canada, et dans cette capacité po'ur
exercer to'us leipouvoirs doncernant l'admidistration des serments d'office à
aucune personne nomm'ée' abu conseil exécutif de'Sa'Majesté,'pour- la pro-
vince du Canada.

L'hon. Jamds BuchaSari M'caÙly, 'et 'lhori. Joriés Jores, pour étie'
membres du Conseil Exécutif'de Sa Majesté, pour la provincb'du' Canada.

. ANGLETERR~E.

-Lès cfa'lrnreâ 1'gi'latives d'A»ileterre se dont réunies,« proforma, le
19 octobre. Le lord chancelier a déclaré, aü norn de la reine Victoria, que
le parlement était prorogé au 16 novemtre On cràit qu'une'nouvèlle pro-
rogation oyra lieu à- cette époque.'

-L'élection de fa cité de Londres, pour iommer un menibre du parle-
ment c'n' reiuplacenen't de M. Wood décédé, a eu lieu le 21 octobre, 'et s'est
terminée par une éélatante 'victoire dú purti radical, M. Baring, frère de
lord Ashbýtrton était le candidat-du' ministère ; M. Pattison, membre de la
ligue pour: l'abolition des lois sur ies céréales et partisan de la liberté com-
merciale absolue, était' porté par 'l'opposition. Si l'on se rappelle à quelle
fiibl' majorité lord John Russsell tut élu représentant de la cité lors deà'd'er-
nières ë'lections; on verra que la politique du cabinet tory n'ins'ire 'plus au
commerce anglais la même confiance que lorsque les plans de sir' Robert'
Peel n'étaient encore qu'à l'état de iléorie. Ce résultat de l'élection de
Londres est Id premier témoignage du revirenient qui s'est fait dans Popinion
publique: si un'e élection génerale avait lieu aujourd'hui, l'e miniistèrè serai:
loin de pouvoir reconstituer la majorité dont il dibpose en ce moimdbt dans le
parlement. Le nouveau représentant de la cité est chaud partisan des re-
formes que'demande la situation dé 'IrfanJe, de sorte que le.résultat tde P'é-
lection petit-ltrc considéré coinimé un blàme séere et une'protestatio' con.
tre la politique irlandaise du cabinet. -

IRLAXDE'

Nous reprenons aujourd'hui les affaires d'Irlande où nous les avions' lais-
sées.

Touts les perso'n'nes potirsuivi6s sont accusées, aux termes 'clu worroni,
spécialement rédigé contre M. O'Connell

1 De conspirer illégilement et séditieusement avec cec:îaines autres
personntes pnur excitrr le rr.Lcontentement et la désaffe<.tion dans 'esprit des
sîtjets de S. 1M1', leur inspirer ies sentimens de haine et de mépris contre le
souvernement jet la constitution clu royaume, ainsi que 'de résistance contre
le'goui'erncnut ; . corfme aussi d'avoir cngané une foule de personne.
'à se réunir pour parvenir, par l'intimidation et un déploiement de force phy-
sique, à opérer des changemens dans la constitution du royaume ; .3 0
d'"exciter d's sentimens de jalouisiect de désaffection emire les diveises cinses
de sujets da S. M.; 4 . d'avoir tenté de détourner divers sijets de S. .
ia.reine, et entre autre; des soldats de la matine et 'de larmée, de .'obéis.
sance à S. M.; 59 . d'avoir porté atteinte aux tlroit' de divers sujets de S-
NL, 6 a d'avoir jeté le discrédit sur le's trib'unaux'du royaurie, en .dimintu.-
ant la confiance des sujets de S. M. dans ces m6mes tribunaux ; 7 O d'-
voir usurpé les prérogatives de la couronnè en établissant des tribunaux ;
S.e . d'avoii' prononcé des discours séditieux etpublié des pamphlets pour
alteindré ces 'divers 'buts ; 9 ' . de s'ôire fait dotnnei dans le même
but, par ses partisans, e dans diverses parties du royaume uni, ainsi
grie dans 'd'autres' pays,' de' l'arge'nt'; 100 . d'avoir ass"emblé des

eetitgs conmposés cde personneis nial intentionnées; 11 0 . d'avoir e:cité
îi'ttres ptersonniiè à teiir de pareilles assenblées illégalcs.-t .séditieuses;
12 0 . d'avoir publié des libel!cs séditieux contrelie gouvernement et la cons"-


